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  INTRODUCTION


  


  


  


  Une histoire au féminin


  La vie est parfois bien curieuse. Mes parents souhaitaient avoir un garçon, mais le ciel en avait décidé autrement.


  Enfant, plutôt « garçon manqué », la nature féminine était pour moi quelque chose de honteux, de faible, qu’il fallait nier, cacher ou mieux encore extirper de ma vie…


  Il m’a fallu alors « un certain temps » pour retrouver cette énergie originelle qui m’habite et qui habite toutes les femmes, l’énergie du « Féminin ».


  Sur ce chemin des retrouvailles avec ma nature véritable, ce sont mes fidèles accompagnatrices, les huiles essentielles féminines, qui m’ont guidée, éveillée et sensibilisée à ma propre féminité ainsi qu’à la réalisation de cet ouvrage qui est dédié, avant tout, aux femmes de ce monde.


  


  


  Retrouver le fil


  L’énergie féminine est essentielle à la vie, à toute vie, qu’elle soit d’ordre biologique, physique, psychique ou spirituel. Elle représente la moitié du Tout, elle est « l’épouse indispensable » du principe masculin qu’elle complète à merveille. C’est l’eau qui tempère le feu afin qu’il nous réchauffe au lieu de nous brûler. Réunir et équilibrer ces deux énergies constituent la base d’une vie saine et harmonieuse aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur de nous.


  Il se trouve qu’aujourd’hui beaucoup de femmes ont perdu, pour diverses raisons, le contact avec leur féminité… Elles en souffrent, souvent même sans en être conscientes. C’est leur corps et leur psyché qui s’expriment en lançant un appel au secours qui se manifeste par des malaises physiques, psychique ou des maladies plus ou moins graves.


  Un jour, une de mes clientesm’a rapporté les paroles de son chirurgien cancérologue qui lui avait dit : « Il est dommage que certaines femmes aient besoin de passer par mon bistouri pour comprendre certaines choses… » Paroles révélatrices d’un homme de médecine à la vision large et sage qui devraient nous (les femmes) faire réfléchir.


  Ainsi m’est venue l’idée d’écrire ce livre qui s’adresse à toutes les femmes qui, à un moment ou un autre de leur vie, se sont perdues et ne trouvent plus le chemin de retour à leur nature intime, féminine.


  Les huiles essentielles que vous trouverez dans cet ouvrage reflètent dans leur quintessence les multiples facettes qui habitent le cœur, le corps et l’esprit d’une femme.


  Leurs parfums réveilleront en vous les réminiscences d’une féminité peut-être pas encore explorée ou tout simplement perdue de vue, mais toujours en attente pour retrouver le chemin de la vie afin qu’elle rime à nouveau avec joie, beauté, expression et harmonie.


  


  L’ART DU SENTIR


  un acte au cœur du féminin


  


  


  


  C’est par des méditations olfactives que je vous propose d’entrer en contact avec l’essence intime de chaque huile essentielle et le message qu’elle nous délivre.


  L’acte alchimique qui s’opère lors de ces méditations se situe au cœur de ce que j’appelle une « attitude féminine ». Elle nécessite tout d’abord un espace et un temps de silence  de non action  de réceptivité et d’écoute attentive non seulement olfactive mais aussi sensorielle et psychique au sens le plus large du terme. Respirer, inhaler, sentir les essences, c’est s’y ouvrir corps et âme, s’en imbiber  s’en imprégner, c’est aussi se laisser « ensemencer » par les effluves, les émanations et les vibrations subtiles de la plante sans chercher à les analyser ou à les comprendre.


  être un terrain vierge, sans a priori ni projection, telle une page de papier blanc, une feuille de papier buvard, « jouer le jeu » de la découverte est la condition sine qua non afin que l’âme de la plante puisse rencontrer et communier avec la nôtre. Il s’agit ici d’une passivité active dans le sens « consciente et éveillée ». Nous y participons en nous laissant faire, tous les sens en éveil.


  à l’instar de la terre qui reçoit et accueille la semence de la plante, l’odeur des huiles essentielles nous pénètre, nous fertilise et nous reconnecte à des instincts et mémoires archaïques qui font rejaillir la force intrinsèque des archétypes féminins, force que les femmes d’aujourd’hui ont souvent perdue ou refoulée. Dans son ouvrage Femmes qui courent avec les loups1 la psychanalyste canadienne Clarissa Pinkola Estés ne cesse de souligner la nécessité vitale et primordiale pour les femmes de se reconnecter à ces énergies archétypales salutaires et salvatrices qui constituent le cœur de notre identité féminine.


  En effet, j’ai pu constater que quasiment toutes les femmes qui sont venues me voir pour des problèmes de santé physique ou pour un mal être psychique, avaient perdu le contact intime avec elles-mêmes, leur essence et leur nature féminine. Le « Faire », la raison, l’action, les raisonnements et les prises de décisions et de pouvoir avaient oblitéré leur vie en général et leur vie de couple ; elles étaient devenues de « vrais mecs » ou bien d’excellentes gestionnaires : elles fonctionnaient, s’affairaient et pensaient à tout, enfin presque…


  Seulement, elles ne ressentaient plus rien, ni leur corps, ni leurs vrais besoins ; que de la fatigue, de l’amertume, de l’épuisement ou bien de la colère. Ainsi ai-je commencé à développer une approche d’éveil sensoriel basé notamment sur le sens olfactif car ce dernier représente un énorme avantage ; l’acte même de l’imprégnation de molécules aromatiques nécessite et réveille en nous des qualités féminines telles que l’écoute sensorielle, la réceptivité, l’accueil et le lâcher prise du mental au profit du ressenti. La perception olfactive court-circuite, qu’on le veuille ou non, notre cortex et crée de façon assez immédiate un lien avec notre intimité et notre intériorité. Les arômes ouvrent les portes vers d’autres mondes où des images et des rêves, des couleurs, des émotions et des instincts archaïques s’entrecroisent sur fond d’une mémoire individuelle ou bien collective. Elles peuvent réveiller des événements et souvenirs plus ou moins enfouis avec tout leur cortège de sentiments et d’émotions qui s’y rattachent et que l’on croyait bien « protégés » voire neutralisés. Les sensations et réactions se manifestent souvent de façon instantanée, certaines huiles essentielles ont un impact très puissant, parfois même violent, d’autres se montrent plus douces, subtiles, consolantes, euphorisantes, encourageantes, séduisantes, sécurisantes… quelle que soit la réaction qu’elles engendrent, elles s’adressent non seulement au corps mais aussi ou peut-être avant tout, à l’être profond.


  à travers le souffle, leurs parfums pénètrent et mettent en résonance la toile de fond de notre âme et de notre nature féminine, nous invitant à s’y abandonner, à la cultiver, à la nourrir et la respirer à pleins poumons, afin qu’elle puisse à nouveau déployer ses ailes.


  Dans ce travail, la sincérité joue un rôle primordial. Elle se passe à plusieurs niveaux :


   La méditation olfactive nous amène au cœur de nous-mêmes. Cela demande une volonté et une attitude ouverte vis-à-vis de tout ce qui peut émerger de notre for intérieur, au risque que cela puisse s’avérer parfois dérangeant.


   L’authenticité et la qualité irréprochable des huiles essentielles sont également primordiales dans cette démarche ; cela ne se situe pas seulement sur un plan biochimique mais aussi sur un plan vibratoire et énergétique.


   La bonne qualité des essences contribue à rééduquer nos sens. Avec un peu de pratique et de régularité vous finirez par distinguer le vrai du faux, l’artificiel du naturel et vous aurez du mal à supporter toute cette panoplie de senteurs artificielles qui envahissent notre vie au quotidien.


   La pureté des essences féminines a aussi un impact sur notre condition de femme en général car elles nous poussent à chercher des valeurs plus vraies et authentiques, non seulement dans le produit mais aussi à l’intérieur de nous. Elles nous invitent à cultiver une féminité qui résonne au diapason avec la femme que nous sommes et non pas avec tous ces clichés superficiels exposés dans les magazines et publicités.


  


  L’ESSENCE DU FÉMININ


  


  


  


  Quels sont les éléments qui permettent de dire qu’une huile essentielle est plutôt féminine que masculine ?


  Pour ma part, mon choix a été guidé par plusieurs critères qui incluent à la fois des données historiques, biochimiques, énergétiques, intuitiveset archétypales :


  


  


  La note olfactive  le « parfum » de la plante et de son essence


  En effet, il est des parfums comme ceux de la Rose, du Géranium, du Jasmin, d’Ylang-Ylang, de la Violette, de la Vanille… qu’on qualifie depuis des siècles de « féminin ».


  Leurs notes olfactives sont souvent très fleuries, rondes ou sucrées, voire enivrantes favorisant la détente, la sensualité, la rêverie, la créativité et bien sûr le lâcher prise du mental.


  Leurs fleurs, emblème par excellence de la féminité, ont souvent orné le corps, la tête ou les vêtements des femmes.


  Leurs essences les ont accompagnées sur le chemin vers les différentes étapes de leur féminité : la jeune fille vierge, la femme fertile, la femme vierge (Marie), la femme mère nourricière, la femme sage, la femme prêtresse, la femme « sorcière », la femme guérisseuse, la femme mystérieuse…


  


  


  L’énergie de l’Huile Essentielle selon les principes de la médecine énergétique chinoise


  La pensée de la médecine chinoise et du TAO est notamment basée sur les deux principes énergétiques complémentaires aussi appelés principe « Yin » (= énergie féminine) et principe « Yang » (énergie masculine).


  Le principe Yin se caractérise par une énergie froide, lente, stable ou statique, elle inspire le repos et invite au relâchement (ex : muscles, système nerveux). C’est une énergie à la fois terrestre et lunaire, elle est en relation avec l’ancrage, nos racines, l’élément « Terre » ainsi qu’avec l’élément « Eau », les cycles de la femme, la nuit et ce qui est caché dans les profondeurs de l’être. Elle fait appel aux émotions, à l’âme, à la créativité, à l’inspiration, elle favorise la méditation, l’introspection, le calme, l’acceptation, le lâcher prise…


  Dans son expression extérieure, l’énergie Yin représente la beauté, l’harmonie et la recherche de l’équilibre.


  Au niveau de la plante, l’énergie la plus féminine et la plus subtile se trouve particulièrement (mais pas exclusivement) concentrée dans la fleur.


  


  


  L’action sur le corps physique


  Les Huiles Essentielles féminines ont des domaines de prédilection où elles excellent tout particulièrement. Elles sont en relation étroite avec le système nerveux (apaisement  fortification), la peau (hydratation et régénération), le monde émotionnel et le système hormonal (action œstrogène-like), la sexualité et la sensualité de la femme, le système circulatoire lymphatique (élément Eau) ainsi que le système digestif (et notamment ses dysfonctionnements d’origine neurovégétative).


  


  


  Un choix personnel et intuitif


  Enfin, en écrivant ce livre, je me suis laissée avant tout guider par mon intuition. Dans ce choix, imprégné d’une touche très personnelle, ne soyez pas étonnés de trouver chez certaines huiles essentielles des caractéristiques que l’on pourrait qualifier aussi de « masculines ». Cela va de soi. Les huiles essentielles sont complexes et leur énergie n’est pas toujours féminine à 100 % tout comme une femme n’est pas exclusivement « composée » de douceur, de rondeur, de patience et d’amour inconditionnel… Sortons des caricatures et des rigidités d’une théorie quelconque.


  Il y a des femmes battantes, vigoureuses, énergiques, conquérantes… et pour autant, elles restent avant tout des Femmes.


  Maintenant à vous de découvrir le jardin et l’essence de votre propre Féminité.


  


  LA MÉDITATION OLFACTIVE


  


  « un chemin vers soi »


  


  


  


  La méditation olfactive, comme toute méditation par ailleurs, est un temps de suspension, un temps de respiration (à la fois physique et mentale) où notre regard et notre attention, souvent dirigés en temps « normal » vers le passé ou l’avenir, sont ramenés à l’instant présent. Il s’agit d’un temps privilégié pendant lequel nous quittons le monde extérieur au profit d’une meilleure écoute et connexion avec notre monde intérieur.


  Afin de faciliter ce travail d’introspection et de lien avec soi-même, la méditation olfactive s’appuie sur le souffle qui est facilité et stimulé par l’inhalation de fragrances aromatiques sous forme d’huiles essentielles. En effet, elles représentent pour moi un support idéal qui nous permet de prendre plus pleinement conscience de ce souffle qui est le vecteur, le fil essentiel qui nous relie à la vie.


  Sans souffle  sans respiration, pas de vie. C’est le « je respire, donc je suis » qui précède le « je pense donc je suis ».


  Non seulement le souffle (du grec anemos « vent ») nous relie à la vie, mais il relie aussi les deux pôles complémentaires, l’un de nature Yang, l’autre de nature Yin, à l’intérieur de nous. Il crée un pont entre notre esprit (animus) et notre âme (anima) afin que nous retrouvions notre harmonie et notre unité originelle au cœur de nous-mêmes.


  Dans la méditation olfactive, en focalisant notre attention sur l’instant présent, le travail avec les huiles essentielles s’avère être un outil particulièrement précieux car, par leur inhalation, elles éveillent et stimulent grandement nos organes sensoriels en nous procurant tout un cortège de sensations corporelles : ce qui a pour conséquence de court-circuiter le cerveau de la pensée. En effet, celui-ci ne peut fonctionner sur les deux modes à la fois :


   Soit il pense et analyse : cerveau gauche.


   Soit il est connecté au monde sensoriel, au ressenti, aux rêves, à l’intuition, aux émotions : cerveau droit. Il doit (nous devons) choisir.


  


  Le fait de « brancher » notre cerveau sur notre ressenti est une astuce qui nous permet de lâcher le monde et le mode du mental. De toutes les façons, il est impossible d’arrêter la pensée par la pensée sans la remplacer par autre chose pour la simple raison que notre cerveau (ou notre psyché) ne supporte pas le vide, le percevant comme du non sens, du néant, chose absolument « impensable » pour l’âme humaine.


  La nature intrinsèque de la vie est riche et pleine et elle tend toujours à remplacer un espace laissé vide. La méditation vise donc plutôt à créer un espace vierge (de pensées), une vacuité qui permet à l’élan vital à l’intérieur de nous d’émerger, de respirer et de circuler librement.


  Car il faut bien le dire, nous sommes de plus en plus asphyxiés, non seulement par une existence de plus en plus trépidante mais aussi par notre propre « radio parasite » qui, activée quasiment en permanence, nous laisse de moins en moins de répit.


  Cela se traduit très concrètement par le fait que davantage de personnes sont coupées de leur souffle, au sens propre et au sens figuré. Leur diaphragme étant bloqué, elles n’arrivent plus à respirer et à s’oxygéner suffisamment. La respiration, une des choses les plus naturelles au monde, qui procure à notre organisme son rythme, son oxygène et son énergie, n’est plus une affaire qui va de soi.


  Pour cette raison, la méditation olfactive et le travail conscient avec les Huiles Essentielles s’avèrent particulièrement efficaces car elles agissent à différents niveaux :


   Les Huiles Essentielles facilitent la respiration, incitent à inspirer davantage tout en augmentant le volume du souffle qui devient plus profond et conscient.


   Les Huiles Essentielles relaxantes favorisent le relâchement du diaphragme, indispensable pour arriver à une respiration complète et abdominale.


   Les senteurs des Huiles essentielles favorisent grandement le travail de prise de conscience et de concentration sur la respiration, qui au début, est souvent déviée ou perturbée par tout un tas de pensées qui surgissent indépendamment de notre volonté.


  Les essences confèrent au souffle un parfum, une couleur, une saveur… tout en éveillant de nombreuses sensations physiques et neurosensorielles qui nous rendent plus vivants et présents.


  La présence du souffle amène la présence à soi  la présence en soi. Parfumé aux essences, il nous met sur la piste de notre propre « parfum ». Notre monde intérieur s’éloigne de ces incessantes pensées pour laisser la place à quelque chose de plus essentiel, de plus vrai et de plus vibrant qui nous remplit et nous régénère profondément.


  


  


  De la transformation de la plante vers la transformation de l’Être


  Il faut savoir qu’une huile essentielle n’est pas seulement un simple assemblage de molécules aromatiques et de substances biochimiques, qui a pu être déterminé et quantifié dans un laboratoire par des analyses scientifiques, mais elle est d’abord bel et bien le produit cohérent, vivant et vibrant d’une plante aromatique.


  En effet, chaque plante aromatique possède sa « personnalité ». Son appartenance à une famille et à une espèce botanique d’une part et le biotope dans lequel elle a poussé d’autre part, lui donne son identité, son tempérament et son énergie unique. Ainsi, l’ensemble de ces paramètres lui confère sa valeur et ses propriétés thérapeutiques qu’elle met au service de l’être humain.


  La notion du biotope est importante dans le développement des caractéristiques, de la composition biochimique et des propriétés curatives d’une plante aromatique. Il s’agit de tout un ensemble d’énergies cosmiques auxquelles elle est exposée et qu’elle a emmagasinées. En effet, selon la qualité du sol, de l’air, de la luminosité, de l’ensoleillement, de l’altitude, d’un climat plutôt humide, sec, tropical ou méditerranéen,etc. La plante va se forger un caractère, parfois « bien trempé » pour vivre, s’épanouir ou alors seulement survivre dans un environnement rude et hostile, selon la nourriture que celui-ci lui offre.


  Selon son appartenance botanique, chaque plante absorbera et assimilera les énergies climatiques, cosmiques à sa façon. Ensuite, elle utilisera toutes ces données pour fabriquer, par un procédé de transformation magique et alchimique, son fameux liquide qui sera stocké dans des poches à essences, dont l’endroit varie selon chaque plante. Ainsi, l’huile essentielle peut être contenue soit dans les feuilles, les aiguilles, le bois, le fruit, la fleur, la résine, la racine ou bien encore dans le rhizome ou la semence de la plante aromatique. La partie distillée joue également un rôle important dans le caractère du produit final : l’huile essentielle. Les essences obtenues à partir du bois ou des racines, par exemple, se distinguent généralement par des notes profondes, capiteuses ou poudrées qui ramènent au corps et à la terre, favorisant l’ancrage physique et psychique ainsi qu’un travail méditatif.


  Comme je le mentionnais déjà plus haut, l’action des huiles essentielles dépasse largement le cadre d’une analyse purement biochimique où chaque molécule ou groupe moléculaire sont testés et pris à part. En effet, la plupart des huiles essentielles contiennent un grand nombre de molécules aromatiques différentes qui, selon les lois d’un organisme vivant et intelligent, n’agissent pas séparément mais au contraire en bonne harmonie et synergie.


  D’autre part, il existe des domaines qui échappent tout simplement aux instruments de mesure de la science. Comment mesurer l’intensité d’un état d’âme, d’une émotion, d’un sentiment d’amour… et pourtant, pourrions-nous ignorer leur existence ou leur importance ?


  Afin de comprendre le caractère non mesurable et subtil des Huiles Essentielles, faisons d’abord une petite incursion linguistique dans ma langue maternelle, l’allemand. En effet, le terme Ätherische Ole (Huiles Essentielles) reflète cette autre dimension, bien plus profonde des Huiles essentielles en soulignant très clairement leur affinité avec le monde éthéré et spirituel.


  Voilà ce que nous trouvons dans le dictionnaire allemand sous le mot Ätherisch : « Volatil, mouvant, fugace, extrêmement subtil, pénétré par l’esprit. » Le terme renvoie également, par analogie, au mot Himmelsluft « l’air du ciel », en désignant plus précisément la partie du ciel qui se situe dans ces strates supérieures, « l’endroit où se trouvent les étoiles, l’endroit où vivent les Dieux » par référence à la culture grecque.


  En effet, le monde des parfums et des odeurs auxquels nous pouvons accéder grâce à notre sens olfactif, est en lien avec les couches les plus profondes de notre être. Il est en résonance directe à la fois avec notre cerveau reptilien, c’est-à-dire nos instincts archaïques de vie ou de survie, de reproduction, de stimulation des glandes sexuelles, de reconnaissance et d’appartenance au clan (identité génétique), mais il est aussi en lien direct avec notre système limbique, la partie du cerveau qui contient nos mémoires, nos émotions, nos souvenirs ainsi que notre inconscient et sa charge d’événements refoulés.


  Enfin, les odeurs renvoient aux origines de la vie. Rappelons-nous que les fumigations de plantes aromatiques remontent à quelques milliers d’années où de nombreuses civilisations les pratiquaient pour accompagner des rituels, méditations et cérémonies spirituelles et religieuses.


  Comme le disait si bien le célèbre peintre Salvador Dali : « Parmi nos cinq sens, c’est certainement l’odorat qui nous transmet la meilleure impression de l’éternité. »


  


  


  La distillation des plantes aromatiques


  « un voyage de la matière vers l’esprit »


  La distillation d’une plante aromatique est un procédé de transformation alchimique qui ne manque ni de mystère ni de magie.


  Au départ, nous avons une matière solide, palpable, bien vivante et réelle, la plante. Celle-ci sera soumise à la chaleur de la vapeur d’eau qui va extraire ces molécules aromatiques  l’essence de la plante  pour la transporter sous forme gazeuse à l’intérieur des tuyaux de l’alambic. Ensuite, cette substance gazeuse sera transformée à nouveau dans la cuve de refroidissement où elle redevient liquide par effet de condensation. Cependant, ce liquide a gardé son caractère volatil car il suffit d’ouvrir le flacon pour que le « génie » et la magie de son parfum s’échappent afin de flatter, charmer ou bousculer nos narines.


  Dans ce procédé de transformation profonde, il se passe une chose très intéressante et qui donne matière à réflexion pour nous, les êtres humains, quand nous nous trouvons sur le chemin de notre propre transformation intérieure.


  Il faut savoir qu’à la sortie de l’alambic, l’huile essentielle est inutilisable. Les molécules aromatiques ont été chamboulées, mises sens dessus dessous. Elles ont dû quitter leur milieu naturel, leur maison  la plante, pour se retrouver « balancées » dans l’air, sans filet pour ainsi dire et sans la structure et la cohérence qu’elles avaient avec leurs molécules frères et sœurs à l’intérieur de la plante. Elles ont été éprouvées par la grande chaleur qui régnait dans l’alambic, suivie d’une douche écossaise à leur passage dans le bac réfrigérant. Elles ont dû traverser trois états différents, en passant du solide (la plante) au gazeux (la vapeur d’eau « aromatisée ») au liquide (huile essentielle). Il faut avouer que cela fait « un peu » beaucoup. Rien d’étonnant à ce que l’huile essentielle, récoltée en fin de distillation, ait besoin d’un temps de repos afin de se retrouver et de se réorganiser dans sa structure moléculaire qui est souvent riche de quelques centaines de composants aromatiques différents.


  Tout processus de transformation a donc besoin de temps. Il en est de même pour l’être humain. Observez combien de temps vous avez mis pour modifier des choses dans votre vie, dans vos comportements ou dans votre façon de penser. Cela se passe rarement à la vitesse de la lumière.


  


  


  Le temps d’une méditation


  Quant à la méditation olfactive, il est important donc de prendre le temps pour se laisser imprégner par l’huile essentielle, de se laisser traverser, envelopper par son parfum, son énergie. Les molécules aromatiques, certaines légères, d’autres plus capiteuses, pénètrent au fur et à mesure les nombreuses strates de notre corps physique, psychique ainsi que notre conscience. L’huile essentielle ne se révèle pas dans sa totalité dès le premier instant : son odeur, selon le support que nous utiliserons (tissu, papier buvard, peau, huile végétale, diffuseur…), varie et évolue au fil du temps, son action aussi.


  Il ne suffit donc pas d’un simple « sniff » pour nous permettre de capter la quintessence de l’huile essentielle « vite fait bien fait », comme si on allait changer par un coup de baguette magique des choses qui sont profondément ancrées en nous depuis des années.


  La transformation intérieure a besoin d’un temps de maturation, de macération, d’infiltration, de compréhension profonde que je qualifierais de « cellulaire ». Dans ce processus, des périodes de stagnation, d’immobilisme ou de résistance, voire de révolte font aussi partie du jeu.


  Avant tout, il s’agit d’abord d’être ou de devenir conscient des choses, de se transformer en observateur par rapport à soi-même et de regarder ce qui se passe à l’intérieur de soi. Ensuite, plus nous restons à l’écoute de nos perceptions sensorielles et corporelles, plus le travail au niveau de la psyché et de l’esprit pourra s’accomplir.


  


  


  La méditation olfactive : une rencontre d’Âme à Âme


  Revenons quelques instants sur le procédé de la distillation. Comme je l’ai déjà mentionné plus haut, lors de ce processus, la plante subit une transformation profonde pendant laquelle elle rend l’âme  son âme, tout aussi bien au sens propre qu’au sens figuré. Elle meurt dans sa dimension matérielle et physique afin d’offrir  nous offrir  ce qu’elle a de plus précieux : sa partie subtile, sa quintessence, son esprit, ce qui l’animait et ce qui constituait l’essence même de sa vie.


  Grâce à cette substance aromatique et éthérée à travers laquelle elle diffuse son parfum, la plante nous dévoile sa nature profonde et son message pour l’homme.


  Cette rencontre se fait à plusieurs niveaux, à la fois de façon consciente et inconsciente, selon notre capacité à être présent et à ressentir notre corps et les énergies qui l’habitent, qui l’animent et qui l’entourent. De façon consciente : la porte d’entrée de connexion entre l’huile essentielle et nous se situe au niveau de nos organes sensoriels parmi lesquels le nez et le sens olfactif jouent bien entendu un rôle primordial. En effet, c’est le souffle de la plante qui va se mélanger au souffle de l’homme. Mais avant de pénétrer nos narines, les effluves aromatiques auront déjà pénétré notre aura et nos différentes enveloppes énergétiques ; à ce moment précis, que se passe- t-il au cœur de cette rencontre, de cet échange alchimiquepar excellence ?


  D’un côté il y a la plante, sa quintessence, ce qu’elle a produit de meilleur et qui représente le cœur de ce qu’elle est : l’essence de son âme.


  De l’autre côté il y a l’être qui reçoit et s’imprègne de cette substance subtile et odoriférante qui s’échappe du flacon dès qu’on enlève le bouchon.


  Les deux souffles s’interpénètrent ; notre respiration, dorénavant imbibée par le parfum de la plante, diffuse son énergie au sein de nos poumons. Les arômes qui se trouvaient jusque-là encore à l’état gazeux, traversent la barrière des capillaires afin de se mélanger à notre sang. Celui-ci, chargé non seulement en oxygène mais aussi en particules aromatiques, retourne au cœur qui de son côté assure la distribution de son fluide précieux et « parfumé » vers l’ensemble du corps. Ainsi, toutes les parties de l’organisme irriguées par le sang, s’en imprègnent : le cerveau, le système nerveux et le système endocrinien, les tissus, la lymphe, les muscles, le squelette, les organes,etc.


  à ce moment précis, la magie commence à opérer à l’intérieur de notre corps et l’énergie de l’huile essentielle se met à nous solliciter, nous étonner, nous surprendre, nous bercer ou bien encore nous secouer. Parfois dérangeante ou repoussante, mais bien des fois aussi séduisantes, enchanteresse, délicieuse ou bien curieuse voire intrigante selon l’appréciation et le vécu de chacun. En tout cas, elle nous laisse rarement indifférents.


  Sous son influence émergeront alors toutes sortes de sensationsphysiques et neurosensorielles : plaisirs ou déplaisirs olfactifs, prises de conscience, émotions, souvenirs, évidences, états intuitifs, élans créatifs… qui seront parfois l’expression palpable de mémoires (« positives ou négatives ») enfouies dans notre inconscient et qui auront maintenant la possibilité d’être mis sous une nouvelle lumière afin d’être libérées et évacuées.


  Quel que soit le vécu de chacun, une chose est certaine : la rencontre entre l’essence et l’homme crée la rencontre entre l’homme et son être  son essence à lui.


  Moment de vérité, de retrouvailles qui nous permet d’entrer en contact avec notre nature profonde et essentielle dont nous nous sommes éloignés en raison de valeurs et de modèles extérieurs (modèles familiaux, éducation, valeurs culturelles et religieuses…) auxquels nous nous sommes efforcés de correspondre.


  Pour cette raison je considère la méditation olfactive également comme un temps sacré, car au fond il s’agit bien de retrouver et de renouer avec cette nature sacrée et véridique qui sommeille en chacun de nous.


  Si la perte de ce lien sacré avec notre essence véritable a engendré beaucoup de maladies et de violences, sa « reconquête » représente pour moi non seulement une porte mais aussi une nécessité incontournable vers la guérison de l’être et de la planète.


  LE CHOIX DE L’HUILE ESSENTIELLE


  

  

  

  Quelle est la meilleure façon pour choisir une huile essentielle, celle qui va nous convenir le mieux ?


  La réponse est simple : « Il suffit de mettre le nez dedans. » Vous allez me dire que cela n’est pas une approche très cartésienne ou bien sérieuse.


  La méthode classique, symptomatologique consiste à choisir les huiles essentielles en fonction de leurs vertus et en fonction du problème à traiter. En effet, si on veut utiliser des huiles essentielles ne serait-ce que pour son plaisir ou bien pour se soigner avec elles, il est important, voire indispensable, de posséder des connaissances de base quant à leurs propriétés et leur mode d’utilisation.


  Seulement voilà, il s’offre à nous une quantité importante d’huiles essentielles possédant des vertus ou même des compositions biochimiques assez similaires. Comment s’y retrouver m’a-t-on souvent demandé ? laquelle choisir pour soi-même ?


  

  

  Le test olfactif


  De façon générale, je fais d’abord une première sélection en fonction de ce que j’ai reçu comme information ou comme demande de la part de la personne (un problème ou un dysfonctionnement spécifique), mais aussi à travers ce que j’ai pu constater moi-même par le toucher et une impression – observation générale qui inclut également mon ressenti intuitif.


  Ensuite, quand je m’aperçois que le problème physique recèle probablement une autre problématique d’ordre psychique ou bien qu’il est en lien avec des mémoires générationnelles – culturelles ou avec la transmission de certaines croyances etc., je procède la plupart du temps au test olfactif afin de définir l’huile essentielle la plus appropriée à la personne. Car il s’agit non seulement de la soulager sur le plan physique mais aussi de lui apporter un apaisement par rapport à la difficulté intérieure qui se situe à un niveau bien plus profond et qui touche l’être dans son essence intime.


  

  Voici quelques consignes que je donne aux personnes quand je procède à ce test :


  D’abord je leur demande de répondre de façon sponta­née, sans réfléchir et sans essayer de détecter ou de vouloir savoir de quelle huile essentielle il s’agit. Apprenez à lâcher votre mental pour ne pas dire votre « manie » de vouloir tout étiqueter. (au risque que cela déplaise : bon nombre de femmes sont très « fortes » dans ce domaine). Soyez donc un peu plus féminine, accueillez, ressentez, écoutez…


  

  Plusieurs réponses sont possibles :


  – Oui, cela me convient, non cela ne me convient pas ou bien « je ne sais pas », ou peut-être, « sans plus »… il se peut aussi qu’aucune des essences choisies ne fera « tilt ». à ce moment-là, je fais mon choix à la fois en fonction des symp­tômes et de mon ressenti.


  J’invite également la personne à dépasser le simple et unique critère du : « j’aime ou je n’aime pas ». Lors des méditations olfactives que j’anime, je donne toujours la consigne : Essayez de « jouer le jeu ». Écoutez comment l’huile agit sur vous, physiquement, psychique­ment, mentalement, « quel état d’âme fait-elle résonner à l’intérieur de vous-mêmes ? », etc.


  Enfin et surtout, essayez de sentir – ressentir si au-delà d’un refus olfactif, l’huile essentielle en question peut vous apporter quelque chose, agir de façon positive sur votre état, votre être. Il n’est pas toujours indispensable d’avoir une grande affinité olfactive avec une huile...
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